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A la lecture du titre de cette tribune, d’aucuns auront sansdoute reconnu un emprunt légèrement tronqué au titre ducélèbre et imposant  roman (600 pages) de l’écrivain noiraméricain Ralph Ellison, traduit en français sous le titre
«Homme invisible, pour qui chantes-tu ?» ; et qui fut primé en1953 (National Book Award), aussitôt après sa parution l’an‐née précédente (1952).Je ne m’y réfère pas ici pour dénoncer, comme lui, à sonépoque, l’invisibilité dans la société gabonaise d’une quel‐conque de ses composantes, mais simplement pour m’inter‐roger, à haute voix, sur le choix électoral éventuel de ceuxqui, anonymes dans notre pays, n’associent jamais leur voixet ne se mêlent guère aux minorités bavardes, toujourspromptes à s’attribuer exclusivement et très souvent arbi‐trairement le droit absolu de parler et d’agir, sans mandat,au nom du peuple.L’homme invisible ici, c’est ce citoyen gabonais lambda classédepuis très longtemps sous l’appellation de Makaya : lui dontla préoccupation fondamentale est d’aller à l’usine, au bu‐reau, cultiver son champs et faire sa chasse ou du commerce,élever ses enfants, bref mener tranquillement sa vie, et alleraux urnes le moment venu. Pour qui votera‐t‐il en 2016, enparticulier lors de la prochaine élection présidentielle, etqu’est‐ce qui motivera le plus son choix ?  «Est-ce le pro-
gramme, la personnalité, l’appartenance politique ? [Votera-t-
il] par !idélité, par analyse, par identité, par af!inité ? Quelle
part [aura] la raison, l’émotion, la protestation, le soupçon, la
détestation ?».Cette série de questions, que je dois au philosophe PierreHenri Tavoillot (Qui doit gouverner ?),  pose un problèmefondamental, celui de la détermination des facteurs les plusprédictifs du vote de Makaya. Avant de l’examiner (2), il im‐porte de procéder à une description préalable du paysage deprécampagne, en présentant les acteurs en compétitioncontre le candidat sortant, Ali Bongo Ondimba, leurs straté‐gies respectives de conquête du pouvoir et les discours quiles sous‐tendent.
I- Paysage de précampagne : acteurs, stratégies et dis-
coursOn ne m’en voudra pas de passer plus ou moins sous silencecertains cas parmi tous ceux qui ont déjà fait acte de candi‐dature ou ont projeté le faire. La réalisation de l’hypothèsed’un «irresponsable foisonnement», que j’annonçais déjà il y atrois mois dans ces colonnes (L’Union des 18 et 19 décembre2015), m’oblige, dans le cadre limité d’une tribune, à fairepeu de cas de ceux dont la présence dans l’arène n’a d’autresigni"ication que le témoignage de la vitalité du pluralismepolitique dans notre pays.Ainsi en est‐il, au stade actuel, de l’activisme des anciens Pre‐mier Ministre Jean François Ntoutoume Emane et RaymondNdong Sima, des anciens Ministres Frédéric Massavala Ma‐boumba et Hugues Alexandre Barro Chambrier (chef de "iledes héritiers sans testament du PDG), du Président de l’unedes factions de l’Union du peuple gabonais (UPG), Jean‐de‐Dieu Moukagni‐Iwangou, du Président du Parti socialiste ga‐bonais (PSG), Moussavou‐King, "igure traditionnelle del’opposition, déjà candidat à l’élection  présidentielle de2005, d’un acteur de la société civile, Dieudonné MinlamaMintogo, Président de l’Observatoire national de la démo‐cratie, et l’homme de Dieu Mike Jocktane, ancien collabora‐teur d’Omar Bongo Ondimba, membre de l’Union nationale(UN)..L’essentiel du propos sera donc ici consacré aux prétendantsau trône dont les stratégies et discours rencontrent un cer‐tain écho dans une partie relativement importante de l’opi‐nion publique. C’est le cas, dans le désordre, du probable candidat de l’UN,l’ancien Premier Ministre Casimir Oye Mba, du Maire deMouila et Président du Parti Social‐Démocrate (PSD), PierreClaver Maganga Moussavou, et de l’ancien Ministre et ancienPrésident de la Commission de l’Union africaine, Jean Ping.J’avais déjà présenté dans une tribune précédente, mention‐née plus haut, leurs stratégies respectives pour prétendre àl’éligibilité politique. Il faut simplement ajouter au propos denaguère, la divergence qui a pris l’allure d’un différend poli‐tique fondamental et qui les porte davantage à se contrarier,et même à se combattre publiquement, qu’à envisager réel‐lement une action commune : il s’agit de la querelle, aux ac‐cents théologiques, relative au changement préalable dudispositif juridique et institutionnel avant les élections. Tous ceux qui, au sein de l’opposition, posent cette revendi‐cation savent pourtant, d’une évidence à crever les yeux, quesa satisfaction est impossible  en l’état actuel du droit et durapport de force politique ; sauf à escompter, à la Godot,l’avènement du grand soir tant attendu. Dans la langue ré‐volutionnaire aujourd’hui en vogue dans ces milieux (presse,réseaux sociaux, meetings, etc.), c’est la fameuse stratégie duDTE (Destitution, Transition et Election). J’ai cherché en vain une explication tant soit peu crédible àcette stratégie (DTE), mais je ne l’ai trouvée que dans ce qu’ilconvient d’appeler la distraction politique, devenue, cheznombre d’opposants, le principal mode d’expression de ladé"iance politique.Même chez ceux qui, comme Jean Ping et Pierre Claver Ma‐ganga Moussavou, ont requis d’aller aux élections dans lesdélais constitutionnels, la distraction politique  reste aussi

d’actualité. A en juger par l’importance accordée aux dis‐cours qui confortent plutôt les minorités bavardes et activesdans leur opposition radicale, et pour certains hystériques,contre le régime. Mais je doute fort que ce type de discours suscite une adhé‐sion  enthousiaste de Makaya. Son naturel le porte à se mé‐"ier des logiques de la démesure, à se tenir généralement àdistance du grossier ; estimant, à juste titre, que ceux‐ci tran‐chent avec « l’esprit "in » tout logiquement prêté aux gou‐vernants et à ceux qui l’ont été et/ou aspirent à le redevenir.Qu’a‐t‐il à espérer, par exemple, de ceux qui, comme JeanFrançois Ntoutoume Emane, promettent la potence, en casd’alternance, aux acteurs au pouvoir et à leurs soutiens dansla population, autrement dit une véritable épuration poli‐tique ?L’indifférence (Pour moi quoi, Makaya), c’est incontestable‐ment le sort que l’homme invisible entend réserver électo‐ralement à ceux qui ont fait de la question délétère desorigines supposées étrangères d’Ali Bongo Ondimba, vérita‐ble anathème nauséeux, le point matriciel de leur discourspolitique ; ce d’autant plus que les plus hystériques dans lamanœuvre ont vu leurs espoirs se noyer judiciairement etpolitiquement dans l’estuaire de la Loire, à la "in de l’annéedernière.Qu’ils s’y accrochent encore aujourd’hui est le signe que «c’est là, comme dirait Deleuze, que « s’opère le sabbat de labêtise et de la méchanceté » politique. Pour le dire dans lalangue du philosophe « La bêtise et la superstition ont cecien commun qu’elles sont sans remède : ni la connaissance duvrai ni la correction du faux ne nous en guérit » (RolandBreeur, Autour de la bêtise, Paris, Classiques Garnier, 2015,p.104).Pour moi quoi, Makaya. Il en sera de même pour le procès ensorcellerie instruit contre le bilan d’un régime presque cin‐quantenaire. Non que ce bilan soit exempt de tout reproche– et comment le serait‐il d’ailleurs ! – mais Makaya, hommeinvisible, n’est pas frappé d’amnésie sur la lourde responsa‐bilité des uns et des autres dans l’état des choses décrié.Mieux, il s’impatiente de découvrir en"in l’offre politique al‐ternative au Plan Stratégique Gabon Emergent (PSGE) ; fautede quoi, il ira aux urnes avec le sentiment désabusé que lesprétendants au trône se donnent eux‐mêmes à voir en véri‐tables "igures de l’imposture, et contre lesquels il préférera,le jour venu, laisser parler son cœur et/ou sa raison.
II – Le cœur et la raison disent  Ali Bongo OndimbaLe choix fait par la plupart des adversaires d’Ali Bongo On‐dimba d’axer exclusivement sur ces thématiques pour lemoins controversées leurs stratégies respectives deconquête du pouvoir et la communication politique y rela‐tive, obéit à un calcul simple : la conviction que, lors de laprochaine élection présidentielle, «la protestation, le soup-
çon et la détestation» constitueront les facteurs les plus pré‐dictifs d’un vote massif des Gabonais contre les acteurs aupouvoir. C’est ignorer que, en face, il y a non seulement unbilan économique et social du septennat globalement positif,porté par une personnalité d’expérience, mais surtout forte‐ment soutenu par un appareil partisan, le Parti démocratiquegabonais (PDG), dont les ressorts de la mobilisation, parti‐culièrement dans l’arrière‐pays, n’ont guère été ébranlésmalgré les défections enregistrées ces derniers temps.Les plus sérieux des analystes politiques, ceux dont les pro‐pos tirent leur autorité moins de leur appréciation person‐nelle de la situation que de l’examen objectif des faits, vousle diront mieux que moi, avec une précision chirurgicale :

c’est dans cet arrière‐pays, préservé du vacarme des mino‐rités bavardes et politiquement très actives, que se joue sou‐vent l’issue de la compétition. La participation électorale yest généralement massive et le vote très souvent favorableau PDG. Mieux que le pressentiment d’hier, j’en ai eu la cer‐titude récemment, à la faveur d’une enquête scienti"ique réa‐lisée sur l’évolution du vote PDG (2008‐2013) et sesperspectives en 2016. Cette enquête a consisté d'abord à collecter et compiler lesdonnées des résultats des quatre (4) derniers scrutins orga‐nisés dans notre pays (Locales 2008, Présidentielle 2009, Lé‐gislatives 2011 et Locales 2013), puis à procéder à uneanalyse statistique minutieuse de ces données, en vue d’endégager les tendances et tirer les enseignements en matièrenotamment de participation électorale, de mobilisation par‐tisane, de con"iguration territoriale du vote et d'évaluationdu potentiel électoral du PDG en 2016. Il en a résulté nombred’observations intéressantes. En voici succinctement l’éco‐nomieSur la participation électorale. Contrairement aux af"irma‐tions péremptoires sur la désaffection électorale, qui se se‐rait accentuée sous le mandat d’Ali Bongo Ondimba, laparticipation électorale est plutôt tendanciellement enhausse. Après le re"lux constaté lors des Législatives de 2011(254 936 votants), néanmoins situé au niveau des Locales de2008 (257 459 votants), elle s’est considérablement amélio‐rée à l'occasion des Locales de 2013 (61,23%), avec un nom‐bre de votants (354 160) proche de celui de la dernièreélection présidentielle (356 044). Il reste néanmoins leconstat de disparités territoriales et sociodémographiquesdans cette participation : très forte en milieu rural, plus oumoins élevée dans les petites villes (Chefs‐lieux de Départe‐ments) et villes moyennes (Chefs‐lieux de Provinces), maisrelativement faible dans les grandes agglomérations (Libre‐ville et Port‐Gentil). L’écart différentiel enregistré est sou‐vent de l’ordre de 10 points et parvient dans certains cas àatteindre entre 20 et 30 points.Sur la mobilisation électorale partisane. Elle est globalementfavorable au PDG, avec un vote qui épouse tendanciellementles disparités territoriales et sociodémographiques de la par‐ticipation électorale, c'est‐à‐dire très favorable là où vote ma‐joritairement Makaya, homme invisible dans les marches etautres manifestations rituelles de protestation, mêmelorsqu’il habite d’ordinaire ailleurs. Autrement dit, un votesouvent très favorable au PDG en milieu rural, favorable dansles petites villes (Chef‐lieu de Département) et villesmoyennes (Chefs‐lieux de Provinces), et traditionnellementdéfavorable dans les grands centres urbains (Libreville etPort‐Gentil), où la mobilisation électorale des partis de l’op‐position est plus visible, ainsi que celle des alliés du PDG.Sur la con"iguration géographique du vote. L’évolution de lacarte électorale donne à constater aujourd’hui  l’existence detrois (3) pôles géographiques électoraux pour le PDG : 1.L’Est, englobant les provinces du Haut‐Ogooué, de l'Ogooué‐Lolo et de l'Ogooué‐Ivindo,  constitue un pôle de stabilitéélectorale marqué par un vote généralement très favorable ;2. L’axe Centre‐Sud, englobant les provinces du Moyen‐Ogooué, de la Ngounié et de la Nyanga, où le vote favorableau PDG est devenu depuis les deux derniers scrutins (Légis‐latives 2011 et Locales 2013) une tendance lourde, encontraste avec la période précédente ;  et 3. L’axe Ouest‐Nord, englobant les provinces de l'Ogooué‐Maritime, de l'Es‐tuaire et du Woleu‐Ntem, caractérisé par une instabilité desrésultants électoraux du PDG, oscillant entre le vote plus oumoins favorable et défavorable, au gré des scrutins. Sur l'évaluation statistique du potentiel électoral du PDG en2016. La compilation et l'analyse des données électorales dechaque province montre que la tendance générale du voteen faveur du PDG est en hausse constante depuis la Prési‐dentielle de 2009 (141 665, soit 41,81%), même si l'on a ob‐servé un certain re"lux dans quatre cas lors des Locales de2013 : Estuaire, Haut‐Ogooué, Ogooué‐Lolo et Woleu‐Ntem.La tendance générale observée peut s’ampli"ier en 2016, si ladynamique électorale de 2013 se poursuit sur le terrain ;élections locales au cours desquelles les listes PDG avaientrecueilli  173 883 voix, soit 53,46% des suffrages. En conclusion, pour espérer gagner une élection à un tourdans ce contexte, tout en conjurant le sort de la division de lanation, il importe aux candidats éligibles non seulement dedisposer d’un "ief électoral signi"icatif – la dimention com‐munautaire des préférences aidant – ainsi que d’une vérita‐ble assise dans la province de l’Estuaire,démographiquement stratégique (environ 40% de l’électo‐rat), et représentative de la diversité ethnique du pays, maisaussi béné"icier d’une présence électorale réelle dans le restedu pays.  Qui parmi les nombreux adversaires d’Ali Bongo Ondimba àla prochaine élection présidentielle, peut sur son nom rem‐plir autant de conditions politiques indispensables ? Il fautse rendre à l’évidence et donc admettre, comme naguère le "itle regretté Joseph Ndong Obiang en d’autres circonstancespar ailleurs plus dif"iciles (1993), instruit en cela par une ex‐périence des affaires publiques et une connaissance éruditede l’histoire politique de notre pays : «le choix de raison, c’est
Bongo !». (Cf. «Ré!lexion, responsabilité, choix de raison : les
impératifs d’existence de notre démocratie», L’Union du 26 oc‐tobre 1993, p.2). 
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